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Chaque plante a, pour ainsi dire son sol de pré- Rotation dans les récoltes.--Le moyen d'épuiser promp.
dilectioni, Oùt -elle Peut arriver, .sans trop de frais, à teilent une terre, c'est de Se dispenser d'adopter un] systèmne

de rotation sur la lerue et dc cultiver céréales sur.céréalesun haut dégré de perfoetion. Si une plante cst pendant plusieurs années consécutives.
cultivée dans un sol qui ne lui convient pas, le. Savoir approprier la nourriture aux ifrentes plantes.

culivaeurdera voi.reous à, une forte fumuitre'-Une Plante à laquelle on ne donne Pas les engrais qui lui
pour amener cette plante à un développement qui sont appropriés et dont le terrain sur lequel elle vcgÔte

n est pas préparé de maiire à ce que ces engrais soient à
ne saurait imeo être complet; cette plante sera leur portée, ne peut certainement végéter avec avantage.
d'autant pluis exige inte sous le rapport de l'engrais Il faut, comme nous l'avons dit ailleurs, savoir appro-
qu'elle se trouvera moins à sa vraie place. 'prier la nourriture aux ·différeiites plantes, chacune prenant

ce qui convient au développeient de ses tissus et à son en-
Ce n'est que par de frequentes et nombreuses ex- tretien. C'est ce qui explique pourquoi, dans un verger, un

périences que le cultivateur pourra reconnaitre arbre croît mugnili-juenent dans un terrain et est rabougri
quelles plantes conviennent aux différentes sortes dans un autre de composition d4érenti. C'est encore

pour cette raison que celui qui plante un arbre provenante: terre. de. pépinière doit être très particulier sur le choix du ter-
rain à adopter pour sa nouvelle plantation, et que le ter-
rain choisi soit à peu près de même qualité que celui surChoses et autres lequel il était auparavant.

Moyen dr. donne plus de vigueur à un arbrefruitier.- C'est ci multipliant les expériences que Il cultivateur
un'arbre se trouvant planté dans une nmauvaise con parviendra a donner aux differents terrains de sa ferme les

tien est lent à produire des fruits, on peut y remédier en plantes qui conviennent le mieux, ou a aire pour chaque
ou dansl terre apiddl'abpiscurls en plante les aniéliorations nécessaires danîs un champ qui luiouvrant la treau pied de 1 arbrc, puis couper les extru- permlettrait d'espérer les plus belles récoltes.mités des grandes racines, retrancher celles qui sont trop d'une récote.

lonIgues et trop éloignées ; il faut aussi retrancher toutes- Les conditions de végétation d'une plante ne dépendent
les petites racines trop près de la tige. Après cette opéra- pas seulent du sol ; elles dépendent aussi de l'exposition
tion, jetez de bonne terre neuve sur les racines, et reenu- et de mille circonstances que les cultivateurs ne peuvent
vrez de manière à ne laisser aucun vide. Cela fait, l'arbre apprécier que par de nombreuses expériences.
ne tardera pas a donner signe de vigueur. S'il arrivait que l'on arrachat d'une pépinière ou d'une

Moyen de tailler les «rbres fruitiers.-Dans l'a'rborieul- couche chaude, une jeune plante de manière à casser la
ture la taille des arbres fruitiers est l'opération la plus dif. partie inférieure des racines, c'est en vain que nous la

ficile et à laquelle il faut porter une grande attention. planterions avec chance de Succès.
Quand un arbre a atteint sa quatrième année, c'est alors Mal de dent.-En souffrez-vous ? Allez acheter une bou-
qu'il faut le tailler afin de lui donner de la force ; les an- teille de Pain-Killer et vous serez soulagé en un clin d'oil.
nées suivantes, il faut faire cette taille de manière à ce que Pour le mal de dent, c'est un spécifique.
les branches ne se nuisent pas les unes et les autres, c'est-i- Soutk Anerican î\crvinc.-Voic-i ce que Rebecca Wil-
dire tailler chaque année plus ou moins, selon la force de kinsoii de liruwînsvalley, Ind., dit: Malade pendant trois
végétation de l'arbre. Il -est nécessaiire de raccourcir les ans de maladies de nerfs, faiblesse d'estomac, disr'psie
branches faibles et menues, de nimme que celles qui sont et indigestion, après avoir essayé toutes espèces de ru-
disposées à porter fruit l'année suivante, afin qu'elles- se medes j';aiehetai une Louteille de " South Amnerican Ner-
fortifient et que les bourgeons soient mieux nourris. Il faut- nuis qui m'a Valu liar stn ,isage $50 d'autres niédica-cments. O s emderrmd the.Pour vois enprendre garde nie pas trop dégarnir les arbres Cn les convaincre faites l'essai d'une bonteille.
taillant. .11 est aussi dangereux de leur ôter trop de branches I . . . .
que de laisser les arbres trop touffus. RhumiOatisme u re I in..u joumr.-Lu ".Soiiuth Amr icanRhîuumatic Cure g 'uerit le rhîuîuatismeî~ et la neévralgie

L'économic sur zinefere.-S'il est important de prati- dans nu on trois jouirs. Son action sur le syst.ème est re-
quer l'économie sur une fernie pour (les choses de peu d'iui- muarquablo et miiystérieux ; il culòre toujours la racine du
portance il doit l'être davantage à l'égard de certaines pra- mual qui disparaît immédiatement. La première dose pro-
tiques qui pourraient être d'un grand profit. Le cultivateur duit un gran1 sonh;gement.-Prix 75 ets.
devrait, autant qu'il lui est possible, se procurer les instru- En vente ici chez M. L. A. Pagner.
ments aratoires ou toutes machines qu'il croirait à propos EECETTE
d'utiliser avec profit dans l'exploitation de sa ferme. Par _-.
exemple, s'il est possesseur d'un grand troupeau de vaches, Mifoyen d'enlever la mtousse aux crbresfruitiers
et qu'il lui soit possible d'utiliser le lait Cil faveur d'une
beurrerie, il lui serait plus profitable d'en, vo>yei seulement . . .
la crème à la beurrerie et pour cela se procurer n sépara- Si le terrain que l'on clr.it pour lPétablissement d'un

tour de la crème, pouvant utiliser pour- kcs jeunes animaux deviert li itsse, re te nreilîlein :t'e ntu petrit
le 'ait qui a produit la crème. arbre, il fauit en let tovr l.î t.ige en l.: frottant avec un

Les veilleuses lans les chambres ldes cnfan.s.-Des pa- morcun c le glus den p. Poni l-s gros urhies, on pent grat-
rents faibles, pour acheter la paix, conserveit un-- veilleuse! rer a minsse :.y c un contean _eis, n le dos de quel-
allumée dans la cliaibre où replxo:eit leurs enfimts. C'est .t ri q u'lut el eti ; i u aprè taî 13P
une pratique déplorable. Le ierl' optique, si délie-It chez se, la musse est tellement attacée à l'arbre gn'il iiest
les enfants, a besoim d'un repos absolu pendant le .oIiinacil, pas possible de la racler sans endommager l'écorce de
et la lumière l'eu prive en le tenant en constante activité. ''arbre


